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SESSION EXTRAOIIDJNAIRE A ANGERS, JUIN 187 5. LXX'' 

dans la néeessité de retourner à pied à Anget·s, et comme certains d'entre nous 
doi\ent repartir le soir même, une partie de la bande sc livre am: hasat·ds d'nu 
chemin soi-disant plus court qui nous mène aux Ponts-de-Ct"•, tandis c1ue les 
moins pressés prolongent leur halte à Juigné. 

Chemin faisant, nous cueillons: Ranuneulus Rm·œanus en fruit. Aux Ponts­
de-Cé, nous acquérons la certitude r1ue les véhicules sont réellement repartis 
Hans nous attenrlre; faisant alors contre mauvaise fortune bon cœur, on prend 
hardiment la grande route, et en dépit des quelqms kilomètres qni séparent 
Angers des Ponts-de- Cé, nous sommes cn ville vers sept heures, nos boites bien 
garnies, l'estomac creux, il cst uai, mais le cœur contrnt et l'esprit pleinement 
satisfait de cette journée à'herhorisation, qui laissera clans nos souvenirs de 
charmantes impressions. 

RAPPORT DE JI. dole" POI!liiliO~ SUR L'HERBORISATION l'AITE A L'IL~~ 

SAINT -AUBIN, LE 25 JUIN. 

L'île Sailll-Aubin forme une sorte rle delta au confluent de la Silrthe et de 
la ~la yenne, à :2 kilomètres au nord de la ville d'Angers. Cette ile ba~sc a 
cn\·irnn 3500 mètres de profondeur; elle est au nord séparée du territoire par 
un hras qui va d'une des ri1·ii•res ;t l'autre, et se lcrminc an sud par la réunion 
dl-linitive des deux cours d'eau, rp!Ï p1·end alors le nom de !\taine. 

La :\layenne, petite rivière encaissée et profonde, n'est apparente en cel 
c1Hlroit qne lorsqu'on touche ses bords; elle semble un ruban serpentant dans 
ia prairie. La Sarllll', plus importante et recevant à IJUCiqurs kilomètres rn 
amont Ir Loir, contourne la rive ganche de l'ile Saint.-·\ubin. 

En l'absrnce cle "· l'abbé llavain, M. Poirier, jeune botaniste ange1·in, fut 
délégul· ponr nous srrvir de guide, et c'rst à lui fJliC je suis rrdevablc de 
notes ni iles pour la r{•daction de ce petit comp1e rendu. 

te rendez-vous était fixé à sept heures du matin au pont de la Haute-Chaine, 
mr 1~ 1\l;rinc. 

Une douzaine de membres environ étaien. pt :s•nts, l'herborisation de 
.Jnigné faite lu veille ayant tempéré quelque peu l'ardeur de beaucoup d'entre 
nous. Nous t·emontàmes la rire droite de la :\laine, l'Il cet endroit assez 
déshéritée. Cependant le B1'01Jw.ç madritensis L., abondant an x abords des ar­
doisières, ct le Lyclmis vespertùw Sibth., puis le Lepùliu.m gr-aminifolium L. 
~r. pr~scntèrent à nous sur la bet·ge. La rivièt·e nous offl'it les Rununculu.~ 
aguatilù var. pumilus et !Jelosciadium nodifloJ·um var. ochreatum. 

L~s environs dn village de lleculée fournissent le Rumex marifimus L. ct 
V'!rlmsc,'Jm bf,ltfm·ioides tmk. que nous devions retrouver plus abondant en 
nous achrminant au Port-1\Ie~let. 

Arrivés an Pott-de-l'Ile, la végétatiou devenait pour nous plus généreuse et 
les prairies que nous abordions s'annonçaient par une série de pla utes vulgaires: 
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Gtyce1'l·a aquatica Wllblg, Lythrum Solicaria L., Acliillea · Ptarmù:a 
L., rte., enfin $'cirp11s man'timus J.. ct G,·atiola officinalis L. en parfait 
état. Le 1'/wticll·um njilll'ium Joni. ;n·ait pour nous 1111 intérèt particulier 
comme plante locale, am~i en fîmes-nous une ample prO\·ision. 

Notre but était c~scntiellcmentla récolte de l'llysant/œs gratiotoides Bth., 
au~si négligeâmes-nous un peu les autres plantes. En nous dirigeant ,·crs le 
point indiqué, nous prîmes le Potamogetou perfoliafus L. au moment de tr·a­
\'erser en bac. la Mayenne. 

Bientôt nous atteignîmes la localité désirée. Un alterrissemi·nt vaseux et 
herbeux 11ui contenait l' llysantltes était fouillé a\'cc. soin, ct la précil·usc 
Sc.rofularin.;e prenait place dans nos boîtes avec cet entrain que tout botaniste 
met à recueillir· une plante rare et qu'il yoil sur place pour la première fuis. 
Terriblement embourbés, il l'SI vrai, mais de gaieté de cœur, nous re,·înmes 
sur nos pas pour explorer la prairie qui de,· ait nous procurer quelques pl;mtes 
que nous n'a1ious pas rencontrées. A1·aut de quitter la berge, l'un de nous 
trouva un seul pied de Linde1·nia pyxida~·ia Ail., Scrofularinéc également, 
comme Tllysantltes, mais qui passe pour an1ir été détruite et supplantée 
par cette dernière; quelques pieds de Gypsophila muralis (la plante, 
dans ces conditions d'humidité, prend une fon111: toute spéciale) étai~ nt dissé­
miués çà et là. 

Après quelques instants de repos, nous reprimes la direction d'Angers, 
en ramassant sur notre chemin Ardhemis nobilis L., Plantayo erioplwra 
Bor., espèce bien voisine du P. lanceolata, puis Alisma lar1ceolata Bor., 
Bromus secalinus L. Sur le boni des fossés abondait le Sùan angustifahum 
L., a feuilles disscc.técs, et partout autour de nous pullulait 1'/nula bri­
iannica L. 

Al'rivés à l'endroit appelé le Port-Chambas, nous nous enrbarquâmes pour 
tra\erser la Sarthe, et sur· l'autre rive on tmuva le Tnfohum Miclwliaman 
Sa v., ·hahitnelltment accompap;rté du Stellm·ia glauca Wilh. 

Dans !cs environs des fourneaux à chaux, malgré l'extrème sécheresse, 
ou recueillit les Stachys l'ecta L. et Verba~cum pulvinalum Thuill., puis 
l\1. l'oirier constata dans un fond de cardère la présence de I'Amblystegium 
I'I}Jariwn nr. elongatum, Mnmse assez rare dans ces euvirous. 

Là devait sc tennilll'l" cette herborisation couronnée de succès, puisque 
l' /lysant !tes avait été recueilli en bou état, et nus collègues auge,·ius a\·aient 
fait tous leurs efforts pour nous renùre cette excursion fructueuse ct ag1 éablr. 

Le reste de la journée fut employé à la visite du Musée, qui renferme, 
entre autres curiosités, des œunes nombreuses d'une des gloires arti~LÏIJUCS 

ll'S plus pures de la France, de David d'Angers. 
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